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Pour éviter cotto inconvénient, il
suffit de donner « la dernière raie un
peu plus de profondeur qu'à la voisine
ce qu'on a dû déjà prévoir en traçant
celle-ci ; le sep trouve ainsi un appui
sur sa gauche, et cette dernire raie,
(qui est la plus essentielle pour un bon
labour, se fait aussi facilement et aussi
correctement que touttes les autres.

Si l'on s'aperçoit qu'une charrue mun-
que d'entrure ou cIo fornieté dans sa
marche, on doit visiter l'onsoclire,
afin de voir s'il n'y a rien de dérangé
dens cette partie, ce qui pott arriver
surtout pour les charrues a bâtis de
bois. Pour îrocéder à cetto examen,
on retourne la charrue la semelle en
haut saisissant le soc par la pointe, on
cherche.en lo secouant avec force, s'il
n'y aurait pas du ballotement ; la douil-
le du soc doit être fixée très-solidement
et sans aucun ballotement quelconque,
sur la partie antérieure du sep.

On renfonce lo soc, si cela. est néces-
saire, en frappant fortement sur la poin-
te avec un maillet oit autre miorceau le
bois, en ayant soin cIe tenir dle la main

gauche un second morceau de bois plat
entre la pointe di soc et le maillot,
parco, que sans cette précaution la
pointe s'enfoncerait à chaque coup
dans le maillet. Oni doit ainsi chasser
le soc avec fqrce, jusqu'à ce qu'il soit
parfaitement ferme à sa place, l'extré-
mité anterieuro du sep venant s'appli-
quer avec Oxactitude ont1re la surface
inférieure cle la la.. du s.e, et sans
qu'il y ait,dans ce tte partie, aucune on-
vertuiée par où la tcrro nourri pénó.
trer.

Il est quelquefois necossaire, pour
que la douille du soc s'assemble bien
solidement, deplacer sous les ailettes
qui forment cette douille, Je petit;
coins de bois, ou des morceauîx cIe ciiiir
afin de remédier à lt retraite que le
bois pourrait avoir pris dans la partie
du sep sur laquelle s'assemble le soc;
mais c'est toujours sous les ailettes cde
ces côtés,'et jamais outre la lame dui
sens de l'horizon du bois que l'ou doit
placer ces coins, parce qu'ainsi l'on
tendrait à faira relever la pointe du soc
ce querendrait inipossiblo la marche do
la charrue.

La charrue étant retouruo,eomme je
viens cle le dire,si l'on place une règle
sur la semelle le long du sep. elle doit
poser sur la pointe du soc et sur le ta-
lon du sep, sans -touch..r ce dernier
dans le :milieu, mais en laissant un es--
pace de 'trois lignS environ entre la

règle etle sep, près de l'assomblage de
li partie postérieuro de la douille du
soc. . L'examen fait ainsi, aiu moyen do
la règle, donnece résultat et si d'ail-
leurs le soc est bicn furmement fixé
a sa placo,-on pcut se confier sur la
marcheo d la charrue. Lorsque l'on
fera rechausser un soc, ou que l'on en
fera un neuf, on doit prendre en con-
sidération toutes les observations que
je viens do faire sur la position -du soc,

parce que c'est (le là que dépend essen-
tiellement la régularité de la marche du
l'instrument.

A P I C U L T U R E.

CE QU'IL Y A DANS UNE RUChE
D'ABEILLEs.

L'apicutltuur, comîuie tous les
ouvriers des diveries profes-
sons, a besoin d'étudier son
art, de le comiprendre, de le
raisonner.

(Suite.)
On appelle nymphe l'état de mort

apparente dans lequel passe la larvo de
pire.qtie tous les insectes, avant dl e-
venir véritublemnat inscete, c'est-à-
dire av: nt le n'avoir plus (le metaior-
phose à accomplir, et d'ctre Propre à la
génération. La nymphe des abeilles
est blanclhc. et on distingue à travers
sa peau les parties extérieurs de l'in-
secte parfhit. Dans dix jours ou à peu
près, toutes les parties do son corps ae-
quièrent la consistanco qui leur est né-
cessaire; alors elle commence à déchi
rer son envl>ppe: avec ses dents ou
mandibulos, elle brise le couverclo de
sa plison. et bientôt elle Ci sort la tète,
puis les deux premières jambes, puis
enfin le roste du corps. Une abeille
vigoureuse franhlli t ceLte barrière en
peu de tempî, tandis qu'une abeille fati.
ble emploie sonveit plusieurs heures.el
meurt quelquefois adus i'opération. Lu
couvain d'ouvrières mect'21 jours pour
accomplir tou tes ses t ranseo:miatio ns,
savoir: 3 jours à l'état d'Suf, G jours à
l'état de ver. 2 jours occupé à filer sa
coque, 10 jours à l'état (le nymphe ;
total 21 jours. Mais ce laps de temps
est plus grand si la température est froi
de. Le convain mdle reçoit les mômes
sains et subit les mèmles transformati-
ons que celui d'ouvrières, iiiais en un
peu plus de temps. Il reste 3 jours à
l'état d'œul, 9 jours à l'état de vor, 3
jours à filer sa coque,et 12 jours à l'état
de nymphe; total 24 jours. Il ne liait
qaelquefoims tiu'au bout de 26 ou27jous,

lorsque la température est basse. La
nourriture que reçoit' le ver do futur
mère est particulière: elle est d'abord
plus acidulée, puis plus suerée et plus
abondante que celle donnée aux ou-
vrières et aux mâles. Il en reste pres-
que toujours à l'état concret dans le ber-
cOnu, après l'éclosion cde l'adulte. L'oeuf
de femelle éclot au bout de 3 jours; la
larve qui en sort passe 5 jours en cet
état ; elle met un. jour à filer sa coque
qui n'o -t janais complèto ; elle pa se
ceux jours et demi ci repos, ait bout
dequels elle se métamorphose en nym-
phe ; et, après être demeurée 4 jours
doux tiers en cet état, elle arrive à ce-
lui de femelle parfaite et nait le seiziè-
me j.ur de la ponte. Mais elle peut
étre retenue sept ou huit jours prison-
nière dans son berceau, c'est ce qui ar
rive au moment de lit sortie des essaims
secondaires. Dans ce cas, les nourri-
cières veillent à ce qu'elle ne s'en
échappe pas et liii passent de la nour-
riturc par un petit trou ménagé pour
cela au couvercle de Sa cellule. Pon-
dant cette rélusion elle fait entendre
un eri particulier que l'on appelle soni
chant.

Les œuf, de fut ures mères no diffè-
rent en rien de ceux d'ouvrières, le fait
a été domointrè par Sehirach, un ob.,er-
vateur allemand lit XVI[Ie siècle. On
sait dlone aujourd'hui qu'a un eufde.ti-
né à produire une ouvrière petit donner
une femolle dèveloppée, lorqu'il est
placé clans une cellule spéciale et que le
ver qui en nait reçoit ino nourriture
particulière; ce qui apprend que tout-
es les 'ouvrières sont des femelles, et

auraient pu devenir des mères si elles
eueint été autrement logées et, alimen-
tées. Elles sont re,tées.stériles, parce
qui, leurs ovaires ont été comprimés
pendant leur développement à l'état de
couvain, et aussi parce que les vers
i'onit pas reçu la nourriture spéciale
qui est donnée aux vers (lu fmituI les dé-
veloppVCs. Cette différence de nourri-
turc influe beaucoup sur lit larve: elle
précipite son accroissement et facilite
le développement (le l'ovaire. Sdn in-
fluenec sur cette partie du corps est
telle que, si les ouvrières ont un excé-
dant de cotte nourriture et le donnent
aux larves d'ouvrières, l'ovaire do ces
ouvrières se développe do minière à
pouvoir produire îles eufs. Ainsi il se
trouve quelquefois des ouvrières qui
p ,ndent, mais qui ne pondent que des
oufs de miles.

D'après ce qui vienit d'être dit, les
muft dettinés à donner des femqlls


